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6^ 6 N O A
carcünal -archevêqup fe prêta à
tout ; il rétrafla fon appel , &
fon Mandement de rétracta¬
tion fut affiché le il oétobre
1728. Il mourut en 1729 , à
78 ans . Ses charités étoient
immenfes ; fes meubles vendus
& toutes les autres dépenfes
payées , il ne laifi’

a pas plus de
500 livres . Il aimoit le bien St
le faifoit . Doux , agréable dans
la fociété , brillant même dans
la conyerfatiojn , feniibie à l ’a¬
mitié , plein de candeur St de
franchife , il attachoit le cœur
& l’ efprit . S ’il fe laifla quelque¬
fois prévenir , c ’efl: qu’ il ju-
geoit des autres par l ’élévation
de fon ame , & cette ame étoit
incapable de tromper . Ses ad¬
versaires crurent voir en lui
tin mélange de grandeur & de
foibleffe , de courage & d’irré-
i'olution . Plein de bonne foi,
il foutenoit des gens qu’on ac-
cufoit d ’en manquer . Il fa vo-
rifo .it lesJanfénifles,fans l ’être
îui - même,Quoiqu ’il luttât con¬
tre le pape ite tous les évêques
du monde catholique , à quel¬
ques appellans près , on étoit
parvenu à lui perfuader qu’il
n’avoit pour adverfaires que
les Jéfuites ; ce qui pa.roîtroit
incroyable fi on ne voyait
cette finguliere perfuafion ,
confignée dans fes propres let¬
tres & celles de fes çorrefpon-
dans . « 11 n ’y a contre vous
n qu ’un foupï ’on ( lui écrivoit
madamèdemaintenon , en ré¬
pondant à une de fes lettres ) ,
» elt - ilirnpoffible de l ’effacer ?
M Tout ce qu ’on dit contre
» vous fe réduit à la proteftion
» fecrete que vous accordez
n au parti Janfénille . Perfonne

ne vous accufe de l ’être ;
» voudriez -vous plus long -tems
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» être le chef & le martyr d ’un
» corps dont vous rougiriez
» d ’être membre . Jamais les
» Jéfuites n ’ont été plus foibles
» qu ’ils le font . Je vois la force
» que vous auriez , fi ce nuage
» de Janfénifme pouvoir fe
» diffiper . On eft averti que
» vous avez des commerces
» direéts & indirefls à Rome ,
» avec des gens qui ont été
>» les plus acharnés pour Jan-
» fenius , & contre le roi.
n Croyez , Monfeigneur , que
» tout lui revient , & qu ’il
» n ’a aucun tort de vous foup-
» çonner . Ce n’eft point fur
u les difcours de votre Pere
» de la ChaiTe , & c . ». —
Gafton -Jean - Baptifte - Louisde
Noailles , fon frere , qui lui
fuccéda dans l ’évêché de Châ-
lons , a témoigné la même
oppofition à la Bulle Unigeni¬
tus, & n ’a point imité Ion frere
dans fa réunion avec le corps
des paûeurs . il mourut en 1720,
à p ans.

NOBILIUS , voyei Flami-
N1US.

NOBLE , (Euftache le), né
à Troyes en 1643 , d ’une famille
diftinguée , s’éleva par fon ef-
prit à la charge de procureur-
général du parlement de Metz.
Il jouiffoit d’une réputation
brillante & d’une fortuneavan-
tageufe , lorfqu ’il fut accufé
d’avoir fait à fon profit de faux
aéles . 11 fut mis en prifon au
Châtelet , & condamné à faire
amende -honorable & àunban-
nilTement de 9 ans . Le Noble
appella de cette fentence qui
n’étoit que trop jufte , & il fut
transféré à la Conciergerie.
Gabrielle Perreau , connue fous
le nom de la Belle Epiciere,
étoit alors en cetre priion , où
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fcn mari i ’avoit fait mettre
pour fon inconduite. Le Noble
la connut , l’aima , & fe chargea
d ’être fon avocat . Après bien

. des aventures peu honorablesà
l ’un & à l

’autre , le Noble fut
banniderechef pour qans, mais
quelque tems après il obtint
la permiflioti de revenir en
France , à conditionde ne point
exercer de charge de judica -,
ture . Les malheurs de le Noble
ne i ’avoient point corrigé. 11
fut déréglé & dîffipateur toute
fa vie , qu

’il termina dans la
mifere en 1711 , à 68 ans . Il
fallut que la charité de la pa-
roilTe S . Severin fît enterrer cet
homme , qui avoit fait gagner
plus de 100 mille écus à tes im¬
primeurs . On a de lui un grand
nombre d ’ouvragesr recueillis
en 19 volumes in - 12 , par
Bruuet , imprimeur de Paris.
On peut les divifer en trois
ciaffes ; dans la ire. nous pla¬
cerons les ouvrages férieux;
dans la 2c . les ouvrages roma-
nefques , & dans le 3e. les ou¬
vrages poétiques . On a de lui
dans le premier genre : l . L'Hif
toire de l’établffement de la Ré¬
publique de Hollande ; c'eft un
extrait , fait avec trop de pré¬
cipitation & de partialité , de
l ’Hiftoire de Grotius , en 2 vol.
jn - 12 , Paris , 1689 & 1690.
Cet ouvrage fut profcrit par les
Hollandois, IL Relation dé l’E¬
tat de Genes, Paris , 168 ^ , in-
12 ; ouvrage fuperficiel . ÎIL
Traité de la Monnaie de Metç,
în - 12 . L ’aüteur y donne un
Tarif de fa réductionavec celle
de France . IV , Diÿertation
chronologique de l’année de la
naiffance de J . C . , Paris , 1693 ,
in - 12 . V . Le Bouclier de la
France , ou les Sentïmens Je
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Gerfon & des Canonifles tou¬
chant les différends des Papes &
des Roisde France; cet ouvrage
a auffi paru fous le titre de
l 'Efprit de Gerfon. Tous ces
boucliers fi multipliés depuis,
ne font que des épouvantails
d ’enfans ; comme li l ’Eglife
n ’avoit pas plus fouffert , &
n ’avoit pas plus à craindre des
entreprifes de la puiffance fécu-
liere que celle -ci de la part de
l ’Egiife . Si quelques pontifes
ont commis quelque faute en
étendant leur pouvoir au - delà
de fes bornes, on s’en eft vengé
fans modération ; & pour main¬
tenir quelque prérogative de,
l ’autorité civile , on s ’eft efforcé
de renverfer tout l ’édifice de la
puiffance fpirituelle . “ Dès que
» Rome , dit le comte d’Albon,
» a voulu exiger au -delà de ce
» qu’on lui devoit , on lui a re-
i> fufé même ce qui lui étoit
» dû : quand elle a donné dans
» les abus , on l ’a menacée de
» la priver de l ’ufage du pou-
» voir . Quand à l’autorité elle
» a joint les prétentions , on
it luia faitcraindredeviolentes
» injuftices . Le facerdoce n’a
» jamais lutté contre l ’empire,
» que l ’empire n’ait employé
» toutes les forces pour fouler
» le facerdoce; & au premier
» mouvement que les pontifes
» ont femblé faire pour porter
» la main au fceptre des Cé-
» fars , les Céfars fe font ef-
« forcés pour s’élever jufqu’aü
» trône des pontifes » (voyef
Senkenberg ) . VL Une Tra¬
duction des Pfatimes en profe
& en vers , avec des réflexions
& le texte latin à côté , ce qui:
forme un vol. in -8° à trois
colonnes. Vil . Entretienspoli¬
tiques fur les affaires du tems :
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ouvrage périodique , plein de
faillies heuréufes & de plai-
fanteries baffes. On a de lui
dans Je fécond genre : 1. Hif-
toire fecreie de la Conjuration
des Pa {( i contre les Médicis. II.
La Faufje cotntejje d’Ifambert.
III . MilordCourtenai. IV . Epi-caris. V . Ildegerte , reine de
Norwege. VI . Zaüma. VII.
Mémoires du chevalier Balta ^ar.
Vlil . Aventures provinciales.
3X . Les Promenades. X . Nou¬
velles Africaines, Xi . Le Gage
touché. X U. L’Ecole du Monde ;
ouvrage qui renferroebeaucoup
de bonne morale mais écrit
avec la légèreté propre à une
production frivole . XIII . L’Hif-
toire du détrônement de Maho¬
met IV. Ces différens ouvragesfont moitié romanefques &
moitié hiftoriques . On y trouve
de loin en loin quelques mor¬
ceaux intéreffans ; mais le total
m ’en vaut ordinairement rien.
On a de lui dans le troifieme
genre : l . Des Traduëions ram¬
pantes , en vers , des Satyresde Perfe & de quelques Odes
d ’Horace . U . Des Contes & des
Fables , en i vol . in - 12 . Cet
ouvrage , plufieurs fois réim¬
primé , ne méritoit pas tant
d ’empreffement . Il y régné une
prolixité froide , un ton fami¬
lièrement bas . un ftyle lan-
guiffant . III . Un Poème fur la
dcjlruëion du Temple de Cha-
renton. IV . lur la dcftrutdion
de THéréfre , diftribué en quatre
livres . V . Des Comédies , qu’on
ne joue plus ; le bon comique
y domine moins que la polif-
fonnerie . VI . Des Epîtres , des
Stances & des Sonnets, qui ne
font guere au - deffus du mé¬
diocre . Le Noble a encore tra¬
duit les curieux J/oyages dé
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Gemelli Carreri , Paris , 1727 >
6 vol . in- 12.

NOBLE , (Pierre le ) fubfti-
tut de procureur - général du
parlement du Rouen , mort en
1720 , a donné un Recueil de
Plaidoyers fur des fujats utiles
ou curieux .

'
NOBUNANG A , empereur

du Japon , fe diftingua par fa
valeur & fes viétoires ; re¬
connut les vertus des Chré¬
tiens & la fageffe de leur loi.
Leur religion fleurit fous fou
empire ; maisilternitfes bonnes
qualités par fon orgueil , qu ’il
pouffa jufqu ’à fe faire adorer
comme un dieu . 11 ne tarda
pas d ’en être puni . Ses fujets
révoltésl ’attaquerent & le brû¬
lèrent vif dans fon palais avec
fon fils aîné , le 20 juin i <; 82.
Une chofe remarquable dans
fa facrilegeapothéofe , qui fe fit
dans un grand temple nouvelle¬
ment érigé avec une folemnité
incroyable , c ’eft que tout l ’em¬
pire y étant accouru , d’après
des ordres féveres & mena-
çans , & pas un leul chrétien
ne s ’y étant trouvé , il ne té¬
moigna aucun mécontentement
contre eux . Un hiffcrien ter¬
mine de la forte la narration de
fa mort tragique . “ Telle fut la
» fin du fier Nobunanga . Son
» fort avoit été julques - là
« fembtable à celui du fuperbe
W Nabuchodonofor . Conqué-
» rant comme lui , comme lut
» proteéleur de la véritable
» Religion , il avoit voulu ,
» comme lui , s ’égaler à Dieu;
» mais il 11’eut pas comme lut
» un châtiment de grâce , &
n ne fe reconnut pas » .

NOCET 1 , (Charles ) Jéfuite,
né à Pontre - Moli , enfeigna la
théologie au college Romain,
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